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Lepouvoird’achatpèsesurlevote
LesquestionséconomiquesetsocialesrestentprioritairespourlesFrançais,cequipourraitprofiteràLePen

A trois semainesdu
premier tour de
l’élection prési
dentielle, les con
tours de la finale
commencent à

s’esquisser. Deux concurrents se
détachent: EmmanuelMacron et
Marine Le Pen, comme en 2017.
C’est l’un des principaux ensei
gnements de la septième vague
de l’enquête réalisée par
IpsosSopra Steria en partenariat
avec le Centre de recherches poli
tiques de Sciences Po (Cevipof) et
la Fondation Jean Jaurès pour Le
Monde.La forcedenotrepanelest
son amplitude, puisque l’échan
tillon utilisé est de 13749 person
nes. Les intentionsdevoteaupre
mier tour sont calculées à partir
des sondés «certains d’aller voter
ayant exprimé une intention de
vote», soit 8790 personnes. Ré
sultat: lesmargesd’erreurpour le
premier tour sont très faibles,
comprises entre 0,1 et 1 point.
L’enquête a été réalisée du 10 au

14mars, soit une dizaine de jours
après la précédente enquête lan
cée en complément de la sixième
vague. Enconséquence, le rapport
de force entre les candidats ne
change pas fondamentalement.
Emmanuel Macron fait tou

jours largement la course en tête,
même s’il connaît un tassement
des intentions de vote. Il perd
ainsi 1,5 point et atteint 29 %
(marge d’erreur de plus oumoins
1 point). Soit presque le double de
Marine Le Pen, sa première pour
suivante. Début mars, le déclen
chement de la guerre en Ukraine
avait renforcé la candidature de
M. Macron, ce dernier apparais
sant comme legarantde stabilité,
puisque déjà au pouvoir. Cepen

dant, si la guerre reste la
deuxième préoccupation des
Français et qu’elle jouera un rôle
important dans leur choix du
premier tour, elle est toujours
loin derrière le pouvoir d’achat.
Pour 53 % des personnes interro
gées, c’est cette question qui les
inquiète le plus, contre 44%pour
la guerre enUkraine.
Cette prépondérance des thé

matiques économiques et socia
les arrangeMarine Le Pen, qui en
a justement fait l’un de ses axes
majeurs. D’ailleurs, la candidate
du Rassemblement national (RN)
connaît une progression de
1,5 point depuis la vague précé
dente. Ses intentions de vote at
teignent 16 % (marge d’erreur de
plus oumoins 0,8 point).
Si elle est loindeM.Macron, elle

se détache néanmoins de l’autre
prétendant de son camp politi
que, le polémiste Eric Zemmour
qui reste à 13% (marged’erreurde
plus ou moins 0,7 point). Ce der
nier connaît, en effet, une stagna
tiondesacampagne.Visiblement
fatigué, il passe beaucoup de
temps à expliquer et justifier ses
déclarations – antérieures à la
guerre – proVladimir Poutine et
son refus, puis sa réticence, à ac
cueillir les réfugiés ukrainiens. Le
ralliement, annoncé en grande
pompe, de Marion Maréchal, la
nièce de Marine Le Pen et an
cienne députée Front national
(ancêtre du RN), n’aura donc eu
aucun effet sur la dynamique de
M. Zemmour.
Surtout, Marine Le Pen semble

avoir tiré les leçons de ses
deuxprécédentesprésidentielles.
En 2012 et 2017, elle s’était essouf
flée dans la dernière ligne droite.
Cette foisci, ce n’est pas le cas.

Mieuxpréparée qu’il y a cinq ans,
la candidate du RN a su tirer pro
fit du siphonnage d’une partie de
ses électeurs par Eric Zemmour.
D’abord, la radicalité zemmou

riste a permis à Marine Le Pen
d’apparaître, par effet de con
traste, comme plus modérée que
l’ancien chroniqueur du Figaro,
alorsmêmequesa ligneet le fond
de ses idées, notamment sur
l’immigration et l’islam, demeu
rent inchangés. Une «dédiaboli
sation» par procuration, donc,
que laprétendanteà l’Elyséecher
chait à incarner depuis son arri
vée à la tête de son parti en 2011.

ÉLECTEURS SÛRS DE LEUR CHOIX
Ensuite, la perte d’une partie des
électeurs frontistes, notamment
ceux de l’aile libéraleconserva
trice, au profit d’Eric Zemmour a
permis une homogénéisation de
l’électorat lepéniste. Certes, la
perte est importante, mais le dis
cours de Marine Le Pen, axé no
tamment sur le social (mais sans
abandonner ses marqueurs d’ex
trême droite), est cohérent avec
les électeurs qui lui sont restés fi
dèles. Ainsi, 31 % des ouvriers et
24 % des employés votent pour la
candidate nationaliste. Viennent
ensuite les agriculteurs (19%).
Parmi son électorat, les enjeux

qui compteront le plus dans leur
choix au premier tour sont, dans
l’ordre: le pouvoir d’achat (67 %),
l’immigration (56 %), les retraites
et la délinquance (30 %). Sur la
question des retraites, son aban
dond’undépartà60ansavecqua
rante annuités pour tous, pour un
système progressif selon l’âge
d’entrée sur le marché du travail,
ne semble pas avoir entamé son
socle électoral dans les catégories

populaires. Enfin, Mme Le Pen bé
néficie d’un autre atout: la sûreté
du choix de ses électeurs, qui
s’élève à 71 %. C’est le deuxième
taux leplus fort après lesélecteurs
macronistes (77%).
En revanche,Marine Le Pen aun

adversaire de tout premier ordre:
l’abstention. Selon notre enquête,
22 % des sondés pourraient s’abs
tenir (2pointsdeplusqu’il yacinq
ans). Les catégoriesoù la leaderdu
RN est la plus forte sont celles où
les sondés sont les moins nom
breux à se déclarer certains d’aller
voter–57%pour lesouvriers, 58%
parmi lesagriculteurs,60%parmi
les employés –, loin derrière, par
exemple, les retraités (80%)ou les
cadres (67 %), qui eux choisissent
majoritairement Emmanuel Ma
cron. De même, les catégories
d’âge où elle recueille le plus de
suffrages (les 2534 ans, 3549 ans
et 5059 ans) se mobilisent bien
moins que les plus de 70 ans, où
elle est la plus faible. Une absten
tion importante la pénaliserait
donc très fortement.
L’abstention serait également

centrale en cas de second tour
MacronLe Pen. Dans cette hypo
thèse, le président sortant serait
réélu avec 59 % des voix (marge

d’erreur de plus ou moins
1,1 point). 19%des électeurs s’abs
tiendraient. Tout l’enjeu pour
MmeLePenseradoncdemobiliser
ces électeurs potentiels. D’autant
plus que le vote barrage à l’ex
trême droite connaîtrait de sé
rieuses lézardes puisque lamoitié
des électeurs de JeanLuc Mélen
chon n’iraient pas voter, tout
comme la moitié des communis
tes. 21%desélecteurs«insoumis»
choisiraient même la députée du
PasdeCalais.
Depuis longtemps, Mme Le Pen

estime qu’elle peut gagner des
électeurs dans ce camp politique
en se présentant comme une al
ternative à Emmanuel Macron,
non pas sur le volet immigration,
mais celui de l’économique et so
cial. Cependant, une majorité des
électeurs écologistes et socialistes
se reporteraient sur Emmanuel
Macron, quand ils sont 46 %
parmi ceux de Valérie Pécresse.
Une chose est sûre: l’ancienne
avocate bénéficierait d’une im
portante réserve de voix chez les
électeurs d’Eric Zemmour puis
que 80 % d’entre eux se reporte
raient sur elle.

LA DROITE S’AFFAISSE
Il faut tout de même rester pru
dent. Le ticket d’entrée au second
tour est, somme toute, assez bas.
Et les choses ont encore le temps
de changer. C’est en tout cas la
conviction de JeanLuc Mélen
chon. Certes, il ne progresse pas,
mais il reste stable par rapport à
début mars, avec 12 % des inten
tions de vote (marge d’erreur de
plusoumoins0,7point). Il est tou
jours à 1 point d’Eric Zemmour.
Les mélenchonistes sont persua
dés que le mécanisme du vote

utile à gauche jouera en faveur de
leur candidat. Etant le mieux
placé de sa famille politique, loin
devant l’écologiste Yannick Jadot
(7 %, marge d’erreur de plus ou
moins 0,6 point), le député des
BouchesduRhôneest àmêmede
convaincre lesélecteursdegauche
devoterpour lui afinde faire exis
ter un camp donné pour mort à
cause de ses divisions. Dans cette
perspective, pour lui aussi, la mo
bilisationdes abstentionnistes est
fondamentale.
Si l’espoir est donc encore per

mis à gauche, la droite, elle, conti
nuedes’affaisser.ValériePécresse,
candidate du parti Les Républi
cains (LR), est désormais créditée
de 10,5 % des intentions de vote
(marge d’erreur de plus oumoins
0,6 point). Soit une perte de pres
que 7 points depuis fin 2021. Alors
qu’elle se présentait comme le
principal danger pour Emmanuel
Macron, la perspective du second
tour semble désormais difficile
ment atteignable. L’érosion de la
candidate représentant une fa
mille politique qui a structuré le
débat françaisdepuis laLibération
rappelle inévitablement ce qui est
arrivé au candidat socialiste
BenoîtHamonilyacinqans.Dési
gné par une primaire, M. Hamon
avait commencé sa campagne de
vant JeanLuc Mélenchon. Mais le
désamour visàvis de son parti,
les départs de plusieurs de ses fi
gures pour soutenir Emmanuel
Macron, ses mauvaises presta
tions télévisuelles avaient fini par
le faire décrocher dans les sonda
gessansque jamais ilpuisse inver
ser la dynamique. Un scénario ca
tastrophe que les stratèges de LR
veulent à tout prix éviter. p
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LES CATÉGORIES OÙ
MARINE LE PEN EST LA

PLUS FORTE SONT CELLES
OÙ LES SONDÉS SONT
LES MOINS NOMBREUX À
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D’ALLER VOTER
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* Marge d’erreur comprise entre 0,1 et 1 point.
Seules les marges d’erreur des candidats

dont les intentions de vote sont supérieures
ou égales à 5 % sont visuellement représentées.
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Nouveau Parti
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Lutte ouvrière
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Parti socialiste

1,5

0,5

7
2

2,52

Si le premier tour de l’élection présidentielle avait lieu dimanche prochain et si vous aviez le choix entre les candidats suivants,
quel est celui pour lequel il y aurait le plusdechancesque vous votiez aupremier tour ?
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Europe Ecologie-
Les Verts

V. PÉCRESSE
Les Républicains
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Reconquête !
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LRM, MoDem et Agir
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Rassemblement national
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Deux concurrents se détachent

Intentions
de vote

Marge d’erreur*

en%

Evolution
en points
des intentions
de vote par
rapport
au dernier
sondage

– 0,5

En % des personnes interrogées

Seules les intentions de vote supérieures ou égales
à 10 % sont représentées.

Note de lecture : parmi l’électorat
de J.-L. Mélenchon, 50 % n’a pas exprimé
d’intention de vote pour le second tour.

Parmi les enjeux suivants,
quels sont les trois qui vous
préoccupent le plus quand
vous pensez à la situation du pays ?

Pouvoir d’achat

Immigration

Système de santé

Guerre enUkraine
53

44

22

22

Délinquance

18

Inégalités sociales
17

Retraites

16

rappel de l’enquête
de début mars

non exprimés

(52 )

(50 )
Environnement

26 (25 )

(21 )

(13 )

(18 )

(16 )

(23 )

Quel est le candidat pour lequel
il y aurait le plus de chances que
vous votiez au second tour s’il
avait lieu dimanche prochain ?

Report des voix
Selon l’hypothèse d’un second tour
E. Macron et M. Le Pen et selon
l’intention de vote au premier tour

E. Macron
M. Le Pen

En % des personnes
certaines d’aller voter

41
5967%

sont certains
d’aller voter
(ils étaient 66 %
début mars )

11 %
presque
certains
d’aller
voter
(11 )

14%
potentiels
(15 )

8%probables
(8 )

Abstentionnistes

+ 1 point par rapport
à fin mars 2017

en hausse en baisse
pas de changement=

=

=

=

dont 5 % certains d’aller voter
mais n’ayant exprimé aucune
intention de vote

Intention d’aller voter au premier tour
(rappel de l’enquête de début mars 2022)
et poids des candidats sur l’ensemble
des électeurs dans le corps électoral

Intention de vote au second tour

502129

501040

30664

26569
282646

11809
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Evolution des intentions de vote au premier tour

E. MACRON

M. LE PEN

É. ZEMMOUR

J.-L. MÉLENCHON

J.-L. Mélenchon

E. Zemmour

V. Pécresse

Y. Jadot

A.Hidalgo

F. Roussel

V. PÉCRESSE

Sondage Ipsos-Sopra Steria pour Le Monde, la Fondation Jean Jaurès et le Cevipof, réalisé par Internet du 10 au 14 mars 2022 sur un échantillon de 13 749 personnes représentatif (méthode des quotas) de la population française,
inscrites sur les listes électorales et âgées de 18 ans et plus, dont 8 790 personnes certaines d'aller voter, et ayant exprimé une intention de vote.
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Lerisque
d’uneabstention
historiquele10avril
Atrois semainesdupremier tourde la
présidentielle,moinsde70%desFrançais
interrogéssedisentcertainsd’allervoter

C e sont deux chiffres qui,
pris séparément, peuvent
inquiéter et qui, pris en

semble, doivent alarmer. 74%des
Français déclarent s’intéresser à
la campagne présidentielle – ce
chiffre est en baisse de 6 points
par rapport au début du mois:
l’intérêt pour la campagne recule
au fur et à mesure que la date du
scrutin approche, selon la sep
tième vague de l’enquête réalisée
par IpsosSopraSteria enpartena
riat avec le Centre de recherches
politiques de Sciences Po (Cevi
pof) et la Fondation Jean Jaurès
pour LeMonde. 67 % des Français
se disent «tout à fait certains»
d’aller voter – ce taux de partici
pation potentiel fait planer le
spectre d’un record historique
d’abstention le 10 avril.
Cette question de la participa

tion soulève en réalité deux en
jeux majeurs mais distincts. Le
premier enjeu est électoral: l’abs
tention est en effet typée et, com
paréeà l’électionprésidentiellede
2017, on peut même affirmer
qu’elle est de plus en plus typée.
Qui se dit «certain d’aller voter»?
Démographiquement: 53 % des
1824 ans contre 81 % des plus de
70 ans; l’écart est de 28 points
aujourd’hui contre 17 en 2017.
Sociologiquement : 57 % des
ouvriers contre 71 % en 2017. Poli
tiquement: 66 % des sympathi
santsdeLaFrance insoumise (LFI)
contre 72%des sympathisants du
Rassemblement national (RN),
78% de ceux de La République en
marche (LRM) et 80 % de ceux de
Reconquête! – les écarts étaient
quasiment nuls en 2017. Compte
tenu des caractéristiques des dif
férents électorats, on voit que ce
sont les scoresde JeanLucMélen
chonet deMarine LePenqui sont
les plus sensibles à l’évolution du
tauxde participation.

Deux tendances
Le second enjeu est démocrati
que: c’est celui non pas de la légi
timité politique du président de
la République qui sera élu, mais
de la force propulsive que lui con
férera son élection. Ce qui rend
complexe l’analyse de l’élection
présidentiellede2022 tientau fait
qu’elle se situe au point de con
vergence de deux tendances con
tradictoires.
D’un côté, l’élection présiden

tielle mobilise: depuis l’instaura
tion de l’élection au suffrage uni
versel direct, le taux d’abstention
est resté contenu un peu en des
sous (1965, 1974, 1981, 1988, 2007)
ou un peu audessus de 20 %
(1969, 1995, 2012, 2017), le
21avril 2002, avecses28%, faisant
figure d’exception et fixant la
borne à ne pas dépasser. De
l’autre, l’abstention galope: le cy
cle électoral ouvert en 2017 a été
marqué par une progression
spectaculaire de l’abstention, am
plifiant les mouvements anté
rieurs. Des élections législatives

de 2017 jusqu’aux élections régio
nales et départementales de 2021,
l’abstention a atteint des niveaux
inédits : elle a concerné dans le
meilleur des cas lamoitié et, dans
le pire des cas, les deux tiers du
corps électoral.
De ces deux tendances, il est

impossible d’affirmer avec certi
tude laquelleva l’emporter tant, y
compris sur la participation, rien
n’est figé. Leprécédentde 2017 té
moigne de ce qu’une partie des
électeurs peut n’entrer dans la
campagne qu’en sa toute der
nière ligne droite : la participa
tion a ainsi bondi de près de 10
points dans les trois dernières se
maines. L’analyse du panel élec
toral illustre l’ampleur de la mo
bilité: depuis le début de l’année,
il yaeu, àchacunedesvagues, en
tre 11 % et 16 % des panélistes qui
sontpassésduvoteà l’abstention
ou de l’abstention au vote. Sur
tout, l’analyse des réponses des
panélistes toutau longdesquatre
vagues qui se sont succédé de
puis le mois de janvier apporte
des éclairages inédits sur cette
question.

Existence d’un enjeu
On peut en effet distinguer trois
catégories d’électeurs et quanti
fier leurs poids respectifs. Pre
mière catégorie: les électeurs qui
se sont toujours déclarés certains
d’aller voter (c’estàdire qui ont
répondu 10 sur une échelle de 0 à
10) – 54 % sont des «participa
tionnistes résolus». Deuxième
catégorie : ceux qui, à l’inverse,
ont toujours réponduentre0 et 8
– 13% sont des «abstentionnistes
résolus». Et, entre les deux, troi
sième catégorie: ceux qui ont ré
pondu aumoins une fois 9 ou 10
– 33 % sont des «participation
nistes potentiels». Cette triparti
tion permet de prendre cons
cience de l’écart entre la four
chette basse et la fourchette
haute de la participation.
En définitive, pour que la parti

cipation atteigne le niveau habi
tuel d’une électionprésidentielle
– aux alentours de 80 % –, il faut
que soit perçue l’existence d’un
enjeu. Cet enjeu peut être électo
ral, comme en 2017 lorsque, à
quinze jours de l’échéance, qua
tre candidats étaient en position
de se qualifier pour le second
tour. Il peut être politique, si, par
extraordinaire, le débat se struc
turait autour d’orientations ou
de propositions claires et diver
gentes. Il peutêtre symbolique, si
la participation devenait un si
gne d’attachement à la démocra
tiedansunesituation internatio
nale explosive.
Mais, la nouveauté de la pé

riode, c’est que la participation
électorale n’a plus rien d’automa
tique –même pour l’élection pré
sidentielle. Peu d’enjeu, peu de
participation. p

gilles finchelstein
(directeur général

de la fondation jean jaurès)

LesdifficultésmultiplesdeJadot
Enjeuxenvironnementauxcomplexesetanxiogènes, concurrence
deMélenchon…Lecandidatécologistepeineàcréerunedynamique

I l y a presque un an, en
avril 2021, la première vague
de l’enquête réalisée par Ip

sosSopra Steria en partenariat
avec le Centre de recherches poli
tiques de Sciences Po (Cevipof) et
la Fondation Jean Jaurès pour Le
Monde situait Yannick Jadot à
10 % des intentions de vote, de
vant JeanLucMélenchon (8%).
Un résultat logique tant l’ali

gnement des planètes s’opérait:
en pleine pandémie, le Covid19
était certes la premièredespréoc
cupations des Français, avec 41 %
de citations, mais l’environne
ment semblait durablement ins
tallé au deuxième ou au troi
sième rang, à quasiégalité avec le
pouvoir d’achat (30 % et 28 % de
citations).
Politiquement, la dynamique

électorale était aussi et de façon
cohérente en faveurdes écologis
tes: une troisième place lors des
européennes de 2019 avec 13,5 %
des suffrages, loin devant La
France insoumise (6,3 %) ; des
victoires inédites et prestigieu
ses aux municipales de 2020
(Lyon, Bordeaux, Strasbourg, Be
sançon, Tours…) ; une compéti
tion avec le Parti socialiste (PS)
lors des régionales de 2021 tour
nant à leur avantage lorsque le
sortant n’était pas PS. Une pri
maire sans heurts enfin, réunis
sant plus de 120000 électeurs et
débouchant sur la victoire certes
serrée, mais la victoire quand
mêmede Yannick Jadot.
Onze mois plus tard, l’érosion

quasicontinueducandidatécolo
giste le place 5 points derrière le
leader «insoumis» et àunniveau
de 7 % relativement décevant par
rapport à ce qu’il pouvait espérer,
même s’il reste encore audessus

dumeilleur score des écologistes
lors d’une présidentielle (5,2 %
pour Noël Mamère en 2002) et
loindevant le PS (2,5%pourAnne
Hidalgo). La campagne n’est pas
terminée et les choses peuvent
encore changer, mais quelles le
çons peuton déjà tirer de cette
évolution?
Tout d’abord, que les écologis

tes se trouvent toujours confron
tés à un problème de crédibilité.
Ils se sont construits autour
d’une dimension, l’environne
ment, et un peu comme le Ras
semblementnational (RN) avec la
question de l’immigration, ils
peinent à élargir et à convaincre
audelà, a fortiori quand d’autres
candidats intègrent cette ques
tion dans leur programme. En
suite et toujours comme le RN, il
y a un doute sur leur capacité à
disposer de personnalités com
pétentes pouvant demain exer
cer des fonctions gouvernemen
tales. C’est tout l’enjeu de la con
quête et de l’exercice de pouvoirs
locaux:montrer l’aptitudede tel
les formations à exercer des res
ponsabilités multiples et faire
émerger un personnel nouveau
et crédible. Or, les différentes po
lémiques qui ont émaillé des dé
cisions prises par desmaires éco
logistes ont troublé.
La troisième difficulté des éco

logistes est que, face à une ten
sion forte dans l’opinion – l’envi
ronnement dans un cas, l’immi
gration dans l’autre –, Europe
EcologieLes Verts produit une
réponse complexe: quel modèle
de croissance ou de décrois
sance mettre en place, quel mix
énergétique, jusqu’où et com
ment appliquer la rénovation
énergétique des bâtiments, etc.,

là où la réponse du RN est sim
ple en répétant qu’il faut stopper
l’immigration.
La quatrième difficulté est que,

en plus d’être complexe, cette
réponse demandedes efforts aux
Français : des changements de
comportements, une sobriété
plus grande. Rien de tel avec le
Rassemblement national puis
que ce sont les étrangers qui doi
vent s’adapter ou cesser de venir.
La cinquième difficulté, enfin,

est que la réponse du RN se veut
porteuse d’une espérance: sans
les immigrés, nous vivrons
mieux. Alors que le discours éco
logiste relèvedumoindremal: en
modifiant nos comportements,
nous éviterons ou diminuerons
peutêtre la catastrophe. Dans un
cas, le héros et le Graal sont donc
très simples, produisant un récit
épuré, audible et attractif pour
certains. Dans l’autre, il est com
plexe et peu aspirationnel.

Pris à revers
A ces difficultés structurelles
s’en sontajoutéesd’autres : sur la
radicalité ou des thèmes tels que
le genre, l’écoféminisme ou le
rapport à la République, M. Jadot
s’est fait dépouiller par M. Mé
lenchon d’un électorat jeune et
particulièrement sensible à ces
questions. Ainsi, en décem
bre 2021, l’écologiste faisait en
core jeu égal avec l’« insoumis»
chez les moins de 35 ans, avec
13%d’intentionsdevote.Aujour
d’hui, il est à 10% et M. Mélen
chon… à 18%.
Politiquement, laglissadeàgau

che est également forte : en
avril 2021, Yannick Jadot captait
20 % du vote Mélenchon de 2017
et 32 % du vote Hamon. En dé

cembre2021, 16% et 28%. Aujour
d’hui, 11 % et 26%. Au total, un re
culde9pointsetde6 pointsdans
ces électorats, et une érosion de 3
points dans celui de M. Macron,
passant de 10%à 7%.
Ensuite, la question énergéti

queapris à revers le candidat éco
logiste: la brutale augmentation
duprixde l’essenceetdugaza fait
remonter le pouvoir d’achat,
thème peu propice aux écologis
tes, en tête des priorités des Fran
çais, avec 53 % de citations
aujourd’hui contre 30 % en avril.
Elle a de ce fait rendu le nucléaire
plus attractif : une énergie non
soumise aux aléas de la demande
mondiale, décarbonée et nous
permettant d’être moins dépen
dantde laRussie, compliquantun
argumentaire déjà complexe.
Dernier problème, enfin, celui

de l’image de M. Jadot: alors que
laguerreenUkrainerenforceplus
que jamais l’idée qu’un président
doit avant tout être capable de gé
rer des crises graves, faisant le jeu
d’Emmanuel Macron, la prési
dentialité de Yannick Jadot reste
faible, 16%seulementdeFrançais
estimant qu’il a l’étoffe d’un pré
sident. Parallèlement, 14 % seule
ment pensent que s’il était élu, la
situation de la France s’améliore
rait et 52%qu’elle sedétériorerait,
10 % et 47 % s’agissant de leur si
tuation personnelle.
Difficultés structurelles et con

joncturelles, faiblesses des béné
fices attendus et du candidat, en
onzemois, le réel a rattrapé cequi
s’annonçait pourtant comme la
promesse d’une ère nouvelle
pour les écologistes. p

brice teinturier
(directeur général

délégué d’ipsos)

Lenationalpopulismeséduitlesdéfiants
LedénominateurcommunentreZemmouretLePenestd’attirer lesFrançaismanquant
deconfiancevisàvisdesautres, audelàdescerclesdeconnaissancedeproximité

I l n’est plusbesoinde rappeler
combien la France se singula
rise par une forte défiance

des citoyens à l’endroit de leurs
représentants politiques, excep
tion faite des élus locaux, en par
ticulier des maires. Ce qui est
moins connu, c’est le manque de
confiance sociale des Français,
c’estàdire de confiance envers
les autres (famille, voisins, collè
gues de travail, amis, personnes
rencontrées pour la première
fois, personnes d’une nationalité
ou religion différente).
En combinant ces deux types de

confiance, un nouveau portrait
des électeurs sedessine. Et il est ri
che d’enseignements, car il ren
force un clivage déjà observé
en 2017 entre les populistes et les
progressistes pour reprendre une
opposition qui fait parfois débat.
La nouveauté par rapport à il y a
cinq ans est l’arrivée du candidat
Eric Zemmour dans l’espace des
nationauxpopulistes. On entend
parnationalpopulistes les leaders
politiques qui revendiquent la dé
fense du «petit peuple» français
face à la trahison d’élites, considé
rées commecorrompues.
En réalité, la distinction est tri

ple. D’une part, au sein de la gau
che radicale, les soutiens de Jean
Luc Mélenchon se singularisent
par une très faible confiance en
vers les partis politiques (17 %)
maisaffichentuneforteconfiance
sociale (66 %). D’autre part, les
candidats se réclamant d’un «na

tionalpopulisme» ont en com
mun d’avoir les électeurs les
moins confiants visàvis de toute
formede représentationpolitique
etlesmoinsconfiantsvisàvisdes
autres. Enfin, à l’opposé, les pro
gressistes se caractérisent par un
tauxde confiance élevé à l’endroit
des institutions politiques et des
différents groupes sociaux de la
société (voir. Y. Algan, E. Beasley,
D. Cohen etM. Foucault, Les Origi
nes dupopulisme, Le Seuil, 2019).

Sentiment de trahison
La compétition entre Marine Le
Pen et Eric Zemmour provoque
non seulement un effritement du
vote frontiste dans les intentions
de vote mais contribue aussi à
concurrencer la candidate du Ras
semblement national sur un ter
rain qu’elle monopolisait jus
qu’alors, celui de la séduction des
électeurs qui n’ont pas confiance.
En termes de défiance visàvis
d’un certain nombre d’institu
tions, les électeurs d’Eric Zem
mour ne sont que 10% à accorder
leur confiance aux partis politi
ques (contre 12 % pourM. Le Pen),
14%auxmédias (contre 21%pour
M. Le Pen) et, enfin, 16 % au Parle
ment (contre 18%pourM.LePen).
Enmatière de confiance sociale,

c’estàdire dans le cadre de rela
tions interpersonnelles, les deux
candidats nationauxpopulistes
ne se démarquent pas de la
moyennenationalequand il s’agit
de leurs relationsavec la famille et

les amis, recueillant respective
ment94%et91%deconfiance.En
revanche, lespartisansdeM.Zem
mournesontque26%àfaire con
fiance auxpersonnes rencontrées
pour la première fois (22 % pour
Mme LePenet43%pourM.Mélen
chon), 47 % aux personnes d’une
nationalité différente (45 % pour
MmeLePenet80%pourM.Mélen
chon) et, enfin, 55 % à faire con
fiance aux personnes ayant une
opinion religieuse différente de la
leur (52%pourMme Le Pen et 78%
pourM.Mélenchon).
Estil pour autant surprenant

quelespartisansdecandidatsprô
nant la préférence nationale dans
lamiseenœuvredepolitiquespu
bliques, revendiquant une souve
raineté renforcée et mettant en
exergue des relations culturelles
conflictuelles soient aussi peu
confiants visàvis des autres
quand il s’agit de discuter d’un
rapport à l’altérité?
Le dénominateur commun aux

candidatures Zemmour et Le Pen
est donc d’attirer les Français

manquant farouchement de con
fiance visàvis des autres, audelà
des cercles de connaissance de
proximité. A cela s’ajoute un fort
sentiment de trahison de la part
desreprésentantspolitiquesqu’ils
jugent responsables de leurs mal
heurs individuels. La combinai
son de tels traits plus subjectifs
souligne que, certes, leurs électo
ratspeuventdifférersociologique
ment (endes termesobjectivables
tels que l’âge, le niveau d’éduca
tion, la profession ou le lieu de ré
sidence), mais ils partagent aussi
unefortedifficultéàs’insérerdans
uncontratsocialdont laconfiance
est lamatriceprincipale.
Il existe donc bel et bien un es

pace politique de plus en plus cir
conscrit par un manque de con
fiance visàvis des autres et un
sentiment d’une vie insatisfai
sante.Etc’estdanscetespacecom
posé de 30 % d’électeurs que les
deux candidats nationauxpopu
listes se disputent aujourd’hui
leurs suffrages.
Si l’absencedeconfiancerongeà

petit feu le pacte démocratique
des sociétés occidentales, elle ac
célère aussi l’affaiblissement
voire le dégagisme envers les par
tis traditionnels de gouverne
ment qui ne parviennent plus à
concevoir des politiques publi
ques fondées sur la confiance en
vers les citoyens. Avant d’espérer
en retour regagner la leur. p

martial foucault
(directeur du cevipof)

L’ABSENCE
DE CONFIANCE ACCÉLÈRE
L’AFFAIBLISSEMENT

DES PARTIS
TRADITIONNELS

DE GOUVERNEMENT

L’ÉLECTION DE 2017
TÉMOIGNE DE CE QU’UNE
PARTIE DES ÉLECTEURS

N’ENTRE DANS
LA CAMPAGNE QU’EN SA
DERNIÈRE LIGNE DROITE

QUI SE DIT «CERTAIN
D’ALLER VOTER»?

DÉMOGRAPHIQUEMENT,
53% DES 1824ANS

CONTRE 81% DES PLUS
DE 70ANS
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